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5. F. GAGNEPAIN. —Essai dune classification des Sida

asiatiques. —De Candolle (Prodr. I, p. 459-466) classe les

Sida vrais suivant qu'ils out des feuilles oblongues ou ovales,

cordees, palmatilobees ou pinnatilobe'es, s'appuyant done

presque exclusivement sur la forme des feuilles et la longueur

relative des pedicelles floraux. Quatre-vingt-douze especes ont

ete classees suivant ce principe, dont beaucoup ont ete reunies

a d'autres.

Masters, dans le Flora of Tropical Africa (I, p. 1 78), a

nomb
cipalement sur

branch

la pilosite generale, le nombre des carpelles et la longueur rela-

tive de leurs cornes.

Si Ton se rapporte a l'ouvrage de Trimen (Handbook of
Ceylon (I, p. 141), on remarque que les six Sida de Ceylan

sont classes d'apres le port, la pilosite, la presence ou l'absence

d'epines sous le petiole a sa base, la forme des feuilles.

Enfin dans le Flora australiensis (I, pp. 191-2), Bentham a

divise les seize especes du grand continent meridional d'apres les

angles du calice, la reticulation des carpelles, leur dehiscence

et leur indehiscence, leur nombre, la presence ou l'absence

d'aretes, la forme des feuilles et la duree de la plante.

Sans avoir pris connaissance au prealable de cette derniere

classification, je suis arrive sensiblement au memeresultat, en
etudiant les especes d'Australasie et comme il ne s'agit pas
bien souvent des especes que Bentham a dtudiees, qu'au sur-

plus, les especes asiatiques et des iles de la Sonde n'ont pas
toujours ete l'objet de clefs satisfaisantes, j'ai cru utile de
discuter les caracteres primordiaux et de donner une clef de
ces especes.

murs1 Coques. —Les coques ou carpelles

inseres sur l'axe du fruit suivant une ligne droite et verticale,

dont lis se separenttres vite en se liberant entre eux et on peut re-

marquer qu'ils se comportent diff'eremment suivant les especes

:

i" ils sont reticules sur les trois faces et a enveloppe dure,
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du mot
rmees oar de

d'un tissu plus resistant et Ton prevoit que la coque tombee

a terre se detruira progressivement jusqu'a ce que la graine,

enveloppee dans un reseau a claire-voie, germe et fasse effort

pour rompre les mailles qui l'enserrent; 2 dans d'autres

ffit

nt, completement libres, des enveloppes

des coques; 3° il y a des coques forte-

ment reticulees sur la face

les faces laterales qui se trouvent en contact avec les coques

voisines ; ces faces laterales a tissu lache se detruiront facile-

ment et donneront issue h la orrainp

Ce dernier etat, interm

ment

facilement
des echantillons et qui est tres fixe sur tous les echantillons

autrement tres comparables. Physiologiquement, il doit inter-

venir dans la dissemination et etre en relation avec la duree

des proprietes germinatives. Je ne crois pas que la boutonniere
etroite, qui se montre au sommet des coaues. entre les deux

permettre la sortie de la

graine

2' CORNES met

1 m(
Quand

en place, le fruit est en d6me parfait, les cornes sont dans ce
^ _ 1 * *

met
la coque est absolument indehiscente. 2" Le sommet de la

maturite
et plus ou momslongues, quelquefois simplement coniques,
s a longeant parfois jusqu'a atteindre par leur longueur propre

meme
au sommet par une feme etroite entre les deux cornes. La Ion-

des
mais jamais

1 ses cornes
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dans un seul fruit, apres des observations soigneuses etendues

k des echantillons nombreux.

3° Pilosite des cornes. —Les comes des coques ont une pilo-

site differente suivant les especes: i° les poils sont obliques

ou dresses et alors les poils contribuent plutot a permettre

a la coque de s'enfoncer parmi les obstacles jusqu'au sol,

si elle est indehiscente ; dans ce cas, les poils ne sont pas

accrochants et ne contribuent pas a la dissemination ; 2° les

poils sont renverses, ils sont accrochants et les coques peuvent
p

etre emportees dans la fourrure ou les plumes des animaux.

4° Styles. —Generalement les styles sont soudes en colonne

unique, du milieu k la base
;

parfois, ils sont libres presque des

la base. Le nombre des styles n'a pas eu d'application pour

les especes etudiees ici, car ils varient dans un memeindividu

a i-3 unites pres.

5° Antheres. —Uniloculaires et peltees dans toutes les es-

peces, les antheres ne peuvent guere etre utilisees que pour leur

nombre et seulement dans quelques cas. II y a ordinairement

cinq groupes de filets au haut du fourreau des etamines ; dans

chaque groupe, on trouve 2-4 antheres ou plus. Quand une

espece n'a que 10 dtamines, elle peut etre distinguee facilement

de celles qui portent 20 antheres ou plus.

6° Pilosite du fourreau des etamines. —II y a des fleurs qui

ont la colonne de Tandrocee hirsute ; d'autres offrent une

colonne glabre; peut-etre y a-t-il la un bon caractere, mais il

n'a pu etre controle suffisamment ici ; ii en est de memedes

filets des antheres qui sont presque toujours glabres, rare-

ment munis de quelques poils.

7 G/vlice. —II est toujours cupuliforme ou campanule k

cinq lobes triangulaires ; mais ceux-ci sont plus ou moins

aigus; ils le sont beaucoup dans le Sida acuta. Ce caractere est

invariable pour une memeespece. II y a ordinairement dix ner-

vures au calice : une au milieu de chaque lobe, une autre

correspondant au sinus des lobes et parfois ces nervures sont

fortement gonfldes a la base du calice fructifere.

8° Feuilles. —La forme de ces organes est assez fixe en gene-
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ral -, cependant dans le S. rhombifolia, il y a tous les degres entre

les feuilles oblongues etroites, rhombiques, suborbiculaires,

cuneiformes et memeobcordees. II n'est pas rare, si on dispose

d'echantillonssuffisamment complets de cette espece, de trouver

sur un memeindividu deux formes differentes, suivant la hau-

teur surle rameau.

9° Saillies accrochantes de la base du petiole : Sida spi-

nosa. —On trou ve dans certains indi vidus, a la base du petiole et

en dessous, trois tubercules plusoumoins devcioppes, prenant

parfois la forme d'un petit ergot. Sur un meme individu, ils

h

mais qui se trouve faiblem

spi

especes. Or, le 5. spinosa est l'espece qui a peut-etre trompe
plus de botanistes ; a en juger par l'herbier du Museum,
Boissier, ni Spach, ni Pierre, pourne citerque quelques norr

accord

Les caracteres distinctifs, que I'on a donn
tres vagues et je ne suis pas le seul a <

difficultes a la distin^uer du S rhn

ment

stinguer du S. rhombifolia. Elle est certaine-

ne de cette espece que le S. retusa que Ton a

eu le bon esprit de comprendre avec le S. rhombifolia. On
doitse demander vraiment ce aue c'est nu'nnp P«n^ n.,P IV»n

d'accord ?

io° Sti

habitude, sans pouvoir la distinguer nettemer
des botanistes competents ne peuvent se m

accomp
du petiole sont generalement filiformes ; mais dans une espece, le

S. acuta, elles sont franchement line'aires-acumine'es et nerve'es

distinctement en long. Bien que peu susceptible ^applications
nombreuses, ce caractere est Kipn tr Qn^i

u° Pilosite.
g

meme
uts (S. glutinosa Auct. , S. viscosa Lour.), il y a des poils long
melange avec une pubescence villeuse, courte, glanduleuse e
3itee, qui separe bien cette espece de la voisine, le S. supina
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en s'ajoutant a quelquesautres caracteres. - DanslaS. javensis,

le dessus des feuilles est couveit de poils simples apprimes

;

la surface inferieure au contraire est densement velue a poils

fascicules dresses. Enfin, Tabondance et la rarete de la pilosite
*

peuvent distinguer des especes deja distinctes par d'autres

caracteres.

Parmi les caracteres auxquels il faut accorder une impor-

tance relative, on peut citer le port, qui est variable suivant les

individus, la consistance ligneuse ou herbacee dont il est

difficile de juger sur un echantillon d'herbier, le nombre des

fleurs et la longueur des pedicelles, le nombre des carpelles

a 1-2 pres, la couleur des fleurs, la forme des petales et leurs

dimensions par rapport au calice.

Dans la clef suivante ont ete appliquees ies vues precitees,

bien que, & cause du petit nombre des especes et de la faciiite

de les distinguer par des caracteres de premier ordre, beaucoup

de caracteres secondaires utiles ny aient pas ete employes.

A. Coques nettement reticulees par des lignes

saillantes, au moins sur une face.

a. Coques reticulees sur trois faces.

a. Bee horizontal, continuant la direction

de la surface convexe du dos; cornes

nulles ou restant soudees : coques in-

dehiscentes i # 5. grewioides

Guill. Perr.

p. Bee non horizontal; cornes se se'parant

et divergentes.

| Cornes courtes, coniques, obliques. 2. 5. Schimperiana

Hochs.

|| Cornes aussi longues que la coque,

greles a poils reflechis 3. 5. cordifolia L.
b. Coques reticulees seulement sur le dos

;

graine sortant par les faces laterales de-

chirees.

«. Coques mures velues au sommet; cornes

aussi longues qu'elles ; feuilles large-

ment rhombiques.

P

4. S. corylijolia

Wall.

coque
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lanceolees-acuminees, etroites , . .

B. Coques non reticulees.

a. Enveloppe coriace, dehiscente par Tarete

interne ; comes reduites a deux oreil-

lettes obtuses; plante naine

b. Enveloppe de la coque mince et fragile.

a. Cornes ires courtes presque nulles,

obtuses.

Plante droite, glutineuse

3. 5. acuta Burm

6. S. pusilla Cav.

7. 5. mysorensis

W. et A.

||
Plante divariquee, jamais visqueuse. 8. S. supina L'H.

(z=z veronica'-

folia Lamk.)
(i. Cornes filiformes, aigues.

I
Cornes presque aussi longues que

la coque; feuilles 3-5-lobees; plante

radicante 9.5. javensis Cav.

!

|j Cornes plus courtes que la coque
;

feuilles jamais lobees; plante dres-

see 10. 5. rhombifolia. L.

(S. spinosa L.)

On chercherait vainement danscette liste le Sida Sherardiana

Bemh. (in Joum. Linn. Soc, VI, p. 101). Contrairement a

l'opinion b

Sida: i° par les etamines

plante ne peut appartenir au

ment a I a b

ement libres presque des le sommet

par

et surtout par le stigmate oblong, lateral, non pelte et terminal

comme dans les Sida
;

3° par les carpelles attaches par un

memes
d'avoir des coques soudees sur toute ieur hauteur a l'axe cen
tral; 4° par les graines, a pointe radiculaire non saillante i

mais
milieu du sommet

son insertion, la graine est laterale, tandis que dans les Sida elle

est toujours pendante. II convient don restituer cette

Spach, si le genre Mali

Malva* sinon ce

Malvella comme M. Sherardiana Jaub. et

ment distinct des


